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ce moment des instances auprès des cons­
tructeurs exposants pour obtenir d'eux 
des souscriptions destinées à rémunérer 
l 'entreprise à raison de 25 ou 30 fr. par 
mètre carré . 

f Celte prétention en dehors de toutes 
les habitudes et des précédents doit appe­
ler l 'attention des industriels, et si la 
commission persiste dans ses prétentions, 
une perturbation des plus graves va être 
jetée parmi les exposants. 

< Faisant partie de la classe des m a ­
chines agricoles, dont la place n'est rien 
moine que privilégiée, je n'nésile pas à 
vous signaler cette nouvelle, qui explique 
le silence gardé jusqu'à ce jour par l'ad­
ministration de l'Exposition, laquelle 
avait promis à tous les exposants, avant 
le i" janvier, une circulaire s j r les em­
placements à eux accordés. 

e 11 serait même question, m'a- t-on 
dit, de faire payer à chaque exposant sa 
carte d'entrée ; mais cette dernière note, 
je vous la donne sous toutes réserves. 

« Veuillez agréer, etc. 
MABOODEAU, 

« ingénieur civil à Saint-Epani (Indre-
et-Loire) » 

Sans mettre en doute la véracité de 
M. Mahoudeau, nous aimons à penser 
qu'il s'exagère la portée des démarches 
que ferait auprès du gouvernement, selon 
lui, la commission de l'Exposition uni­
verselle. Si l'on avait du exiger des expo­
sants , le tribut considérable dont parle 
l 'honorable ingénieur, on l'aurait déclaré 
au Corps législatif lors du vote des c ré ­
di ts affectés à la construction du palais du 
Champs-de-Mars. Rien de pareil n 'ayant 
eu lieu, il n'est pas présumable que l'on 
aggrave, après co'.ip, les charges des ex­
posants, déjà soumis à de grands frais de 
voyagea, d'installation, de séjour, etc. 

Voici une appréciation des forces r e p r é ­
sentées par les machines à vapeur fonc­
tionnant en Angleterre : 

* Lensemble de ces machines r ep ré ­
sente le travail de 30 millions d'ouvriers. 
La masse de houille nécessaire au chauf­
fage de toutes ces machines, ainsi qu'aux 
foyers domestiques, est telle que pour ob­
tenir son équivalent en combustible vé-
Eélal, il faudrait pour approvisionner 

ondres seul pendant toute une année un 
royaume aussi grand que le Portugal et 
tout couvert de forêts. Il faut ajouter que 
la chaleur perdue surpasse la masse que 
donneraient les coupes réglées de 500 hec­
tares de bois. > 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMENTALE 

Le Maire de la ville de Roubaix, Che­
valier de la Légion-d'Honneur, prévientses 
concitoyens qu'à compter de ce jour, les 
rôles des contributions foncière et des 
portes et fenêtres sont en recouvrement, 
et qu'ils s'élèvent en principal et centimes 
additionnels, 

SAVOIR : 

i . Le rôle de la contri­
bution foncière à la somme 
de 213,821 fr. 80 

2. Le rôle des portes 
et Fenêtres à la somme de 132,095 74 

3 . Frais d'avertissement 221 30 
Total : Trois cent quaran­

te-s ix mille cent t rente-
huit francs quatre-vingt-
quatre centimes. 

346,138 fr. 84 
Les contributions directes sont "xigibles 

par douzième. Les propriétaires t princi­
paux locataires des maisons sont tenus, 
un mois avant le déménagement de leurs 
locataires ou sous-locataires, de se faire 
représenter les quittances de leurs contri­
butions, à peine d'en demeurer responsa­
bles. En cas de refus de la part du locataire 
oo sous-locataire de produire les qui t tan­
ces demandées, le propriétaire ou principal 
locataire doit immédiatement en prévenir 
le percepteur et retirer de lui une recon­
naissance, par écrit, de cet avertissement. 
En cas de déménagement furtif, pareil avis 
doit être donné dans les trois jours au 
percepteur. Les demandes en décharge ou 
réduction doivent être présentées dans les 
trois mois de la publication des rôles, et 
les demandes en remises ou modérations 
pour pertes occasionnées par des événe-
ineuts extraordinaires dans les quinze 
jours qui suivent ces événements. Toute 
réclamation à laquelle ne seraient pas 
joints l'extrait du rôle et la quittance des 
termes échus ne sera pas admise. Celles 

2ui auront pour objet une cote en-dessous 
e trente francs ne seront pas ossujelies 

au droit du t imbre. 
Roubaix, le 28 janvier 1866. 

ERNOULT-BAYART. 

» Cette proposition que j ' a i soumise au 
Conseil impérial de l'instruction publique, 
a paru à la haute assemblée digne d'être 
prise en considération. Il lui a semblé que 
c'était un moyen d'encourager les inst i tu­
teurs à multiplier les classes du soir sans, 
leur imposer un travail excessif. 

> En conséquence, sur l'avis conforme d " 
Conseil impérial, j ' a i décidé que les insti­
tuteurs qui voudront ouvrir un cours d 'a­
dultes pourront obtenir du préfet, pour le 
temps pendant lequel ce cours sera ouvert 
et suivi, l 'autorisation de réduire la durée 
des classes de jour d'un temps égal à celui 
qui sera consacré, le soir à la classe d 'a­
dultes, pourvu toutefois que, par l'effet de 
cette réduction, la durée des classes, dans 
les écoles primaires, ne descende jamais 
au-dessous de cinq heures. 

> Je vous prie de faire connaître celte 
disposition nouvelle aux instituteurs pu­
blics de voire département. 

» Recevez, Monsieur le préfet, l 'assu­
rance de ma considération très-distinguée. 

• Le ministre de l'instruction publique, 
» Signe : V. DURUT. I 

La lettre suivante a été adressée aux 
préfets par M. le ministre de l'instruction 
publique : 

« Paris , le 16 janvier 1866. 
» Monsieur le préfet, 

> Depuis qu'i ne impuis on nouvelle a 
été donnée aux cours d'adultes, dont la 
direction est gei oralement conliee aux in­
stituteurs publics, plusieurs Conseils d é ­
partementaux ont proposé de réduire la 
durée des classes de jour d'un temps égal à 
celui qui serait consacré, le soir, à ces 
cours d'adulles. 

Le recensement quinquennal de la po­
pulation de l'Empire se fait en ce moment 
dans les 89 départements. On sait qu'en 
1861, lors du dernier recensement géné­
ral , la population de la France était de 
37 millions 382,225 habitants. 

L'administration municipale ne perd pas 
de vue l'importante question du canal de 
Roubaix dont l'achèvement inléresse tous 
nos concitoyens. Nous apprenons que l'In­
génieur en chef, chargé de la direction des 
travaux du canal de Roubaix s'occupe en 
ce moment de compléter les divers paie­
ments pour expropriations. 

Plusieurs millions de briques viennent 
d'être commandés ; ces briques sont des­
tinées aux travaux d'art. Dés les premiers 
jours de mars on commencera les terras^, 
semenls. 

Voici quelques détails statistiques sur les 
t r imes , délits, contraventions, accidents, 
etc. qui ont été constatés dans le départe­
ment du Nord pendant l 'année 1865 ; 

CRIMES. 
Assassinats et meur t res . . . . 7 
Tentatives d'assassinats . . . . 7 
Infanticides 0 
Viols ou tentatives de viol, at tentats 

à la pudeur . • 50 
Incendies par malveillance . . . \\ 
Menaces ou tentatives d'incendie | 4 
Vols qualifiés 230 
Autres crimes de toute nature . 5 

ARRESTATIONS 

Assassins 3 
Voleurs 7;s 
Incendiaires 6 
Contrebandiers 5 
Colporteurs de fausses nouvelles 3 
Mendiants, vagabonds . . . . TJ 

DÉLITS 

Vols simples et escroqueries . . 684 
Rixes, coups et blessures . . . 773 
Délits de chasse ou de pêche . . 112 
Saisies d'armes ou d'engins de 

chasse prohibés 26 
Saisies de jeu de hasard . . . . 22 
Saisies de marchandises prohi­

bées ou transportées en fraude. 6 
Autre délits de toute nature . . 410 

CONTRAVENTIONS 

A la police de roulage 889 
A la police de simple police. . . 650 
Autres contraventions de toute 

nature . . . 53 
FAITS DIVERS 

Incendies accidentels 247 
Commencements d'incendies acci­

dentels 88 
Morts accidentelles 322 
Blessures accidentelles . . . . 91 
Suicides 125 
Autres faitsde toute nature cons­

tatés par procès verbaux . . . 4 2 5 7 

Dans beaucoup de localités, on aban­
donne sur les champs et même dans les 
environs des fermes, les pommes de terre 
qui ont subi un commencement d 'al téra­
tion et qui ne semblent plus susceptibles 
d'être livrées à la consommation. 

Cet usage n'est pas sans inconvénient 
pour la santé publique et pour les cultures. 
Les Conseils d'hygiène et de salubrité le 
condamnent formellement et expriment 
l'avis qu'il convient d'enfouir les pommes 
de terre malades dans quelque coin de 
terrain vague, en les recouvrant de chaux 
vive, pour s'opposer à la production des 
miasmes dangereux ou des germes de 
maladie qui attaqueraient plus tard les 
autres produits de la terre. 

On lit dans le Courrier du Pas-de-Ca­
lais : 

« Nous recevons la nouvelle d'un dé ­
raillement complet du train de voya­
geurs n° 12, survenu le 24, à quatre heures 
du matin, à Ardres. Les voyageurs, dont 
aucun n'a clé blessé, sont arrivés à Arras 
à 9 heures ï 2 du malin par un train spé­
cial, organisé à Hazebrouck pour aller les 
chercher ; tout s'est borné à un relard de 
5 heures 20. A midi, la circulation était 
rétablie à contre-voie entre Ardres et Au-
druick. A trois heures et demie, elle avait 
lieu sur les deux voies. 

» On nous annonce également qu'un 
accident survenu à un rail dans les envi­
rons d'Achiet, a occasionné avant-hier 
quelques embarras sur la voie. 

» En présence de la répétition fréquente 
de ces faits, qui pourraient avoir de 
graves conséquences, il serait utile, pour 
rassurer le public dont les craintes nous 
sont exprimées de divers points, de faire 
procéder à une enquête sur l'état du 
matériel fixe et mobile de la compagnie 
du Nord. » 

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION. 

Les Sociétaires sont priés de se trouver 
sans faute à la réunion générale qui a 
lieu aujourd'hui dimanche à onze heures 
dans la salle des Cours de Physique et de 
Chimie. 

(Entrée par la pelite porte à côté de la 
grille de l'hôtel des Pompiers.) 

On rappelle aux Sociétaires que les 
jetons distribués dans la cours du mois de 
janvier doivent être rapportés sans faute 
le premier dimanche dr février & la boulan­
gerie vue Magenta, de huit heures du ma­
tin à une hetire de l'après-midi. 

Ne pas oublier de venir avec le livret, 
sur lequel le montant de la valeur des jetons 
doit être inscrit en chiffres estampillés. 

L'administration espère que les Socié­
taires comprendront la nécessité de r ap ­
porter régulièrement leurs jetons. La 
crainte de faire des frais a empêché d'en 
faire frapper un grand nombre, et on pour­
rait en manquer. 

VILLE DE ROUBAIX. 

COURS PUBLIC DE CHIMIE. 

Lundi 29 janvier à 8 h. du soir 
Encre pour écrire sur le zinc. Encre pour 

les presser, à copier ou encre de Iransport. 
Papiers hydrographiques sur lesquels on 
peut écrire avec une plume trempée dans 
l'encre ou dans la salive. Papier de sûreté 
propre à empêcher la falsification de l'en-
ore. 

EMPIRE FRANÇAIS 

Villes de Roubaix et de Tourcoing. 

EMPRUNT DÉ 1860. 

Autorisé par la loi du 6 juillet 1860. 

Le onzième tirage des Obligations des­
tinées au remboursement de cet emprunt 
aura lieu publiquement a l'Hétel-de-Ville 
de Reubaîx, dans la salle du Conseil mu­
nicipal, le 1 e r février 1866, à 10 heures du 
matin. 

Le taux du remboursement aura lieu de 
la manière suivante : 

Le premier numéro extrait 
de la roue sera remboursé 
par 25,000 fr. 

Le deuxième sortant par . 5,000 • 
Chacun des quatre suivants 

par 1,000 fr 4,000 » 
Chacun des dix suivants 

par 500 fr 5,000 . 
Chacun des vingt-cinq su i ­

vants par 100 fr 2,500 » 
Chacun des cent soixante-

dix suivants par 50 fr. . . 8,500 » 

50,000 fr. 
Le paiement desdites obligations se fera 

à la caisse du receveur municipal de Rou­
baix contre remise du litre et à partir du 
1 e r aoùl prochain. 

Le Maire de Roubaix, 
ERNOULT-BAYART. 

Le Maire de Tourcoing, 
ROUSSEL-DEFONTAIXE. 5,803. 

Tour toute la chronique locale, J. Rcboux, 

Nous extrayons de YExposè de la situa­
tion de VEmpire les renseignements su i ­
vants qui présentent un intérêt spécial 
pour nos lecteurs : 

NAVIGATION INTÉIUEURE. — Canal de Rou­
baix. — Le canal de Roubaix, destiné à 
créer une communication navigable entre 
les bassins de l'Escaut et de la Lys, par 
les vallées de lEspierre et de la Deûle, est 
déjà ouvert depuis plusieurs années, d'une 
part, sur le versant de la Deùle, et de 
l 'autre, sur le versant de l 'Escaut, entre 
celte rivière et Roubaix. Il reste à reunir 
ces deux sections, en franchissant le faite 
qui les sépare, au moyen d'un canal à 
point de partage de 8 kilomètres de lon­
gueur. Les projets définitifs de ce canal 
étaient terminés en 1864, mais tous les 
fonds disoonibles ont dû être affectes 
jusqu'ici au payement des indemnités de 
terrain, qui atteignent un chiffre t r è s -
élevé, et le* travaux ne pourront être en­
trepris qu'en 1866. 

INDUSTRIE ET COMMERCE. — La situation 
a été satisfaisante pendant l'année 1865, 
et les dernières informations constatent 
Que, grâce au prix modère de l'escompte 
ci à la reprise de nos relations corn mer 
ciales et maritimes avec les Etats Unis, 
une amélioration est à signaler. 

En ce qui concerne l'industrie du coton, 
on prévovait généralement au commence­
ment de l'année que la guerre des Eta ts -
Unis touchait àson terme. Les événements 
n'ont pas lardé à justifier celte prévision, 
et la rapidiié avec laquelle ils se sont a c ­
complis a d'abord jeté une certaine indé­
cision dans les esprits ; on redoutait, 
d'ailleurs, une baisse plus ou moins forte 
dans le prix de la matière première. 

-En effet, en avril, avec un stock de 
63,000 balles au Havre, la baisse était 
comparativement, à la fin de décembre 
précédent, de 280 fr. par 100 kilogrammes 
pour les New-Orléans, et de 100 fr. pour 
les Surate-Tennevilly, ce qui n'avait pu 
s'effectuer sans imposer de grands sacri­
fices aux détenteurs d'anciens approvi­
sionnement?. Toutefois, la confiance 
commençait à renaître, quand l'assassinat 
du président Lincoln est venu jeter un 
nouveau trouble dans les affaires indus­
trielles. 

Après un moment d'hésitation, l'activité 
s'est manifestée, et, au mois de mai, la 
difficulté de se procurer des ouvriers co­
tonniers s'esl fait seclir tout d'abord dans 
la Seine-Inférieure; le Calvados, l'Orne, 
le Haut Rhin, les Vosges, et d'autre» dé­
partements éprouvés par la crise, ont, à 
quelques mois de distance, suivi le mou­
vement. A partir de cel leépoque, l'activité 
a progressé, les salaires ont commencé à se 
relever, et, les besoins de la consomma­
tion aidant, le manufacturier a pu obtenir 
des prix plus rémunérateurs . Cependant 
l 'incertitude au sujet des approvisionne­
ments existant en Amérique pesait toujours, 
sinon su*le travail, au moins su r l ' c i i r a in 
des transactions. C'est en octobre qu'il a 
paru certaia que les approvisionnements 
américains étaient peu importants. La 
spéculation a ramené la hausse, qui a 
fléchi de nouveau en novembre, parce que 
l'expérience a prouvé que, passé un cer­
tain prix, le coton manufacturé cesse d'être 
recherché par la consommation. 

En somme, le travail est actif partout, 
les chômages des années antérieures ont 
disparu, et l'industrie cotonnière ne sem­
ble plus attendre, pour prendre le déve­
loppement dont elle est susceptible, que lé 
retour espéré, dans un avenir prochain, à 
des prix, sinon aussi modérés qu'ils étaient 
avant la guerre des Etats-Unis, au moins 
a l'abri des brusques oscillations qui ont 
été une source d'hésitation et de malaise. 

Pendant les onze premiers mois de 1865, 
l'importation du colon en laine, exporta­
tion déduite, s'est élevée à 53,921,471 
ki logrammes; elle avait été, pendant la 
même période de 1864, de 51,215,603 
kilogrammes. 

L'industrie de la laine, à part quelques 
exceptions, dues à des causes secondaires 
ou momentanées, a présenté, dans son 
ensemble, une bonne activité. Elle a été 
favorisée vers le milieu de l'année par les 
achats des Américains, qui ont commencé 
à reparaître sur nos marchés, et plus tard 
aussi, dans une certaine mesuie, par la 
convention de commerce avec l 'Espagne, 
qui a ouvert de nouveaux débouches, 
principalement aux départements du Midi. 
Ceux-ci ont pu déjà reconnaiire combien, 
pour quelques fabrications spéciales dont 
ils sont le centre (fabrication des lacets, 
de la passementerie, e tc .) . étaient exagé­
rées les piaintesque le traité de commerce 
avec le Zollverein avait fait fjit naître. 
D'un autre côté, l'industrie de Reims, qui 
avait éprouve une sorte de ralentissement 
passager, a reçu, dans le dernier mois de 
l'année, d'abondantes commandes. La re 
prise est générale, à ce point que les bras 
semblent faire défaut. 

Comme l'année précédente, l'industrie 
de la laine a pu se procurer la matière 
première sans hausse sensible, grâce aux 
apports des laines étrangères, de celles 
de l'Australie surtout . Les transactions 
ont été animées, et les salaires se sont 

aintenus rémunérateurs . 
La draperie, toutefois, n'a pas toujours 

conservé, dans la Seine-Inférieure et dans 
tes Ardennes, l 'activitéqu'elleavait atteinte 
aux glus mauvais jours de la crise coton­
nière, et qui, sur certains points, avait 
l'ait organiser le travail de nuit . Celle 
situation a été attribuée tour à tour à un 
excès de production, à un engouement 
passager pour certaines étoffes étrangères 
à bas prix, à la guerre du Brésil, an retour 
à l'usage des effets de coton, et enfin à 
l'importation étrangère, qui pourtant est 
environ dix fois moins considérable que 
notre exportation. Quoi qu'il en soit, l ' in­
dustrie drapière, à part certaines oscilla­
tions toujours inséparables du mouvement 
commercial, se trouve dans une bonne 
position, et ses exportations n'ont pas été 
inférieures à celles de l'année précédente. 
Cette branche du travail national poursuit, 
d'ailleurs, entre autre autres progrès, le 
développement du lissage mécanique. 

L'industrie du lin et du chanvre a eu à 
subir des variations dans le prix des tex­
tiles qu'elle emploie. En baisse dans les 
premiers mois, comme conséquence de 
l'extension donnée à la culture du lin, les 
prix se sont élevés en prévision du rende­
ment inférieur de la récolte, et celte haus­
se, suivant quelques industriels, n 'aurait 
pas toujours été compensée par une a u g ­
mentation de prix correspondante pour le 
produit fabriqué. L'industrie n'en a pas 
moins conservé une activité soutenue ; on 
a remarqué surtout celle à laquelle le . l i s ­
sage du chanvre a donné lieu dans l'Isère. 
L'écoulement des produits a été également 
facile. 

L'industrie des soies, éprouvée déjà par 
plusieurs mauvaises récoltes, a compté 
vainement suç cejle de 1865, qui, plus 
défatlB/anTe encoraque les précédentes, a 
démontré que le* graines du Japon avaient 
Seules, ou à peu près, quant à présent, le 
privilège de donner de bons résultats. Il 
a fallu suppléer au déficit de la récolte 
indigène par des importations de soies 
étrangères généralement insuffisantes pour 
entretenir, au càtéulM, le travail des fila­
tures et des préparations accessoires de 
l'industrie de la soie. 

Celle-ci qui, au commencement de 
l 'année, était tout à la fois sous le coup de 
la cherté de la matière première et de la 
fermeture du marché des Etats-Unis, a pu, 
dès le mois de mai, envoyer d'assez nom­
breuses quantités de soieries à New-York" 

La fabrique du Gard étendait en même 
;temps ses relations commerciales avec le 
Levant, où elle expédiait des tissus légers, 
ordinairement destinés àTATgèrTe. 

Le tissage de la soie se développait aussi 
dans le département de la Savoie par la 
création de plusieurs petites fabriques, 
placées sous la direction des chefs d 'ate­
liers de maisons de Lyon. 

Enfin, grâce à la reprise des affaires 
avec les Etats-Unis, aux commandes de 
l'étranger et notamment de l'Angleterre 
grâce aussi aux besoins de la consomma­
tion intérieure, la situation de nos centres 
producteurs s'est améliorée. La rubannerie 
elle-même se relève à Saint-Etienne et 
dans la Haute-Loire de l'état de souffrance 
où l'avait tenue le peu de faveur accordé 
par la mode aux rubans façonnés. Les sa ­
laires sont généralement devenus mei l ­
leurs. 

Dans ces conditionsfavorables, le cherté 
et la rareté de la matière première semblent 
seule faire obstacle au développement 
complet de l'industrie des soies. 

r 

T H É Â T R E 

Nons avons annoncé, pour le spectacle 
du dimanche, la reprise du drame Let 
Pauvres de Paris dont le principal rôle 
aura pour interprêle M. Steiner-Meyran. 
Deux charmants vaudevilles, les deux Di~ 
vorces et VEnseignement mutuel compléte­
ront le programme de cette soirée. 

La représentation du lundi sera donnée 
au bénéfice de M « Daire. Nous avons à 
peine besoin de rappeler les services r en ­
dus par Mme Daire ; chacun rend justice à 
sa complaisance et a ses excellentes.qua­
lités. Aussi, le habitués du théâtre ue 
manqueront pas de donner à notremère 
noble un témoignage de leur sympathie. 

Le programme de la soirée est des plus 
at trayants . Nous placerons en première 
ligne VHomme au Masque de Fer l'un des 
meilleurs drames d'Alexandre Dumas. Un 
vaudeville en un acte, chez une Petite 
Dame, servira do r ideau. Comme in te rmè­
de, un Duo 4e Violon exécuté par MM. Dà-
mourette et Didier, puis un chansonnette 
commique par M. Caliste. Le spectacle 
sera terminé par Les suites d'un premier 
lit, vaudeville en un acte. 

Voilà, certes, un programme qui inté­
resserait même les plus indifférents. 

FAITS DIVERS 

Le tribunal correctionnel de Paris (6el 
chambre) a lendu hier matin un jugement 
qui condamne pour complicité du délit L 
d'outrage à des cultes reconnus en F r a n c e H 
résultant de la publication, de la mise en 
vente et de l'impression de l'ouvrage int i­
tulé : Les évangiles annotés par P. J. Prott-
dhon, M. Lacroix, éditeur,a une année de 
prison,M. Verboeckhoven, également éd i ­
teur, associé du premier, à 1,500 fr. d'a- J 

mende, plus à une seconde amende de 
300 fr. solidairement evec M. Lacroix. 
L'imprimeur Poupart-Davyl a été con­
damné à trois mois de prison et #00 fr. 
d'amende. 

— Les cercles de Parie vienntnt dje ' 
prendre une mesure importante , xj» Jôr>-
key Club, le cercle de l'Union, le cerc le ' ' 
Malesherbes, etc.,ont décidé qu'à l'avenir 
on ne jouerait plus qu'argent sur table. La 
faculté de jouer sur parole avait donné 
lieu à des accidents regrettables. On cite 
un jeune employé qui gagne 1.500 fr. par 
an et qui a perdu sur parole 125,000 
francs !! 

— Voici quelques détails sur la façonj 
dont les choses se passent à l'Imprimerie 
Impériale pour garantir le secret du dis­
cours de l'Empereur jusqu'à la dernière 
minute. Le discours est composé deux ou 
trois jours a \a Hl 'ouverturedesChambres, 
par un cerlafn nombre de compositeurs, 
choisis, qui restent prisonniers à l 'Impr^i 
merie impériale, et ne peuvent avoir a u ­
cune communication avec le dehors. L»1 

discours remanié, corrigé, amendé, mod£-' 
fié, revient enfin la veille au soir, r evéw 
du bon à tirer, signé de la main de l'Env^ 
pereur. Il s'agit cette fois d'en f a i r e ' a n ' t i ­
rage à plusieurs centaines de mille exëttfxi 
plaires, en placards, affiches, pour Pa r t£ 
et la province. Tout le personnel de l'iiwJ 
pnmerie employé à cette besogne, est rt-, 
gourensement consigné. A midi les rédac-


